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L.A CRAINTE.

Lo bon esprit des élrvesest la condition indi'enable de
discipline dans une école. Sasit lui, il ni'y' a lias de tu lent 
puisse y entretenir le travail, 'ordre et le silete.

Mais conîCuit faire ,égner ce boit esprit pairtlmi les úòvet

cotinent leur inîspirer les sentiments ; 1 l'aide debsquels noit e'pü-
rons pouvoir les conduire >( La et toute la quet in.

Pour conduir les honitneN t' noi's avon% quatre moyens prinçi.
lpanx, l'initérêt et le de. oir, la crvailte et l'amour.

De ces quaitre îîmovenl, deux, Pintérêt et le devoil , ont é tideti-
ien t pen dl'a n ir les' enfants. I.e devoir est sans aucun dlute

le >etitiluent que nouit de votl' le llus chvrCer dèvelopper chez
tousN les homu)ie. 3 Mais à 1vol, ýe o*lesenats qu ioutvonf4

à tonner, le devoir, tnouï ie devons pas ou tt le di ilet, sera
pelu t it n >ni lt îat qu'en mobile. Tous tins efforta doivent avoir

pour but d'tpimer avec forîce ce m mtiuent dits lecur coeur, atfi
det aire à avetir le mubile pricipal de leurs naction. t le

but fonlauental de l'.ducation iotîale, et, quand on l'a a1t teint, la
taàhe dtl i moitié accompie.

:laij pour arriver à faire iéniétrer irofoidftîmetnt ce sentimet
danm le cm:ur des fitit s, de maire a en fire un motif dlirigeait

leurs actiont il faut darer de ce coeur par utn airtre moii.
Leidermr, iairr la puisance de ce setimnt, imalgi >r3 sa ipi-

tiorité sur tous les au tre', lie peut donc pa. figurtr coininue le pre-

mier en date pairmi les innbile' de la î comtile de Venfant, il rt:
put pas être po'.t ait début omm' e t.ndem1ent de la dicipdine:

dii t tr e prê parê pr un autre.

Il tn etr do: même de ljitêrt . l jo même que noui prni t ido,
ce urit lais le > <n le pls large. et en y coiîprenanttt inus s.

:nltages que bous Joîuvo s retirer de. clo, i arrntages tma-
t e ri.Chomeles avntges intellectuels et mornum le. mieêt

dui coips comme ceux de lvesprit. les joiiances de' sens conine
le sajti4faction de lamolnour-propre.

jintrêt est, ce elet, tin sentîineint que l'enfant copiiîjredil peu.
C'est que notre intérèt bien entendt est toujours anuociò à n.'
p1etie îfiavenirs, c'est-à-dire A la chose dont leifant a le moin

ljdere, et que la inrbilité de soit ge, enratine paIr les objetu pré-
sent, tient toujours éloignée de su esprit. I ailleurs. Wiiil t

1qu'il Feut avoir L travail ler it à se bien conduire eýt d'un ordre tu
peu trop òlvò pour qu'on pluîine.c beaucoup copilter sur t'ellicacite
ile ce sentiment pendant lis preières annier du sêjour de l'en-
faut à l'ecnle.

Pour coirprendre 'itil e't du son intèrêt d'étdti!ier et de s'îîi'-
îriiire, il faut un esprit déjà eterce' ; or, quee' îutilè J enfi ni qui
c ouitmentcc Peut-il apercevoir a la plupart des. choses qu'oun li tn-

eigtne a Pcole, et urtoti de la tMutncke dont nos ljvres t' lui
font enseigner trop souvent i

Quait aux avantages immîîédiats à tirer de l'attention, de I'ail-
plicaitio, dut silence et de la docilité qu'on rer qunoniand, il,
ntt conpilètement nuls. En se conformant Unotuellteet au

recommandations lu na1tre, il Ûviteit, il est vrai, les punîitions vt,
.ous ce rapport, il peut avoir avantage à être laborieux, doile et

olissant ; mais c't un avatagce pureutîent négatif, qui coniste
tot milplement a i Soustraite aulîx pittitlotin.. L 1e mobile déter-

iminait, dans ce cas, tn't!it lu intérêt, c'est la crainlte, c'est-A-
dire un mitotif tout diffrent et auquel nous allons arriver.

D'im autre côté, les avantages imlatérith qu'on peut pr<rsentCr
à en fant dans la faMilte, le don d'objeti attrayants p our son agu

les joueti, les friandiws les dlistractions ces a'antages n'exi.tent
pas, à P Vcoîe. L'instituteur, dan. l'éducation publque, i'a pas

mtme la ressource dei réréations extraordinaires ; ptimsqut' di
rèertnent, auxquels il est tenu de se conformer, lui preseuivent a
quelle heure il doit chaque jour commencer, inir on reprendre sa
claw.'.e, et ne lui permettentt pa de s'en écarter un seul jour.

I 'e maitre, j'en conviens, n à sa dispositionles rùcomnipense' et
Ih. moyens d'encouragement nsité'. dan. les écoles, et, en pretiière
ligue, les lprix, les pîlaces, les croix, les bons points et tout lPattirail
les inoyens d'émulation auxqites oni comt untnent recours pour

,rter les 6lieve au travail. Alai ces inoyes atteignent-ils bien
i bt itque nous av ini vue dans ces lignes, celui d'etrbir et

d'entretenir la discipliue ? C'est ce qu'il s'agit l'exam iner.
la Nous n'a'onS point u'intention d'utudier njourd'hui la quest ion

(si dlîes prix et des récompensres, ni colle de Vis mulation en énéral.
Cette quîestion est trop importante et trop vnste pour être tiiii

s traitée en passant. lais tour nous en tenir à l'objet qui nous oc-


